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POUR LES DEBUT ANTS : <10> 

# Sig'S g; 3 % f .4.s ®au mtit z'kc. st eel#? ##ls 
-QUOI ! un clown ! vous croyez que 

c'est amusant d'etre un clown? dit 
Jean ... 
Monsieur Dumas rit de voir la figure 

decue du jeune homme. Il essaie de le 
consoler. 
- C'est tres difficile d'etre un bon 

clown, cela demande meme beaucoup 
d'intelligence. Si tu acceptes, tu me 
rendras grand service. Vois-tu, j'ai deja 
monsieur Yogo, un premier clown de 
grand talent, rnais son partenaire vient 
de nous quitter et monsieur Yogo a 
absolument besoin1 de quelqu'un pour 
lui donner la replique. Alors acceptes-tu? 
Jeah n'est pas un ingrat. 11 est tres 

reconnaissant2 a monsieur Dumas de ses 
bons soins3 et de l'avoir recueilli4• Aussi, 
quand ii comprend que d'etre clown 
rendra service a monsieur Dumas, ii 
accepte sans plus hesiter. 

Seulement ii ne peut pas encore se 
servir de son bras et monsieur Dumas 
declare qu'il doit attendre d'etre com­ 
pletement gueri pour paraftre devant 
le public. En attendant, monsieur Y ogo 
jouera seul. 

Solution du 
probleme de 
mots croises 
paru dans 
notre dernier 
numer o 

Pendant la convalescence de Jean, le 
cirque visite beaucoup de villes. On 
s'arrete un jour seulement dans chacune, 
on donne une representation le soir et on 
repart dans la nuit. Le cirque passe par 
Rennes, Nantes, Saint-Nazaire, La Ro­ 
chelle. 

II attend son tour en tremblant 
Jean ne peut pas encore travailler, mais 

il commence a apprendre son metier de 
clown. Marguerite est son professeur. 
Elle lui apprend premierement a se 
poudrer la figure, a se faire un gros nez 
et des petits yeux tout noirs, a se placer 
une perruque7 ridicule sur la tete. 
Puis elle lui apprend a recevoir des 

coups8 sans Jes sentir, a donner des coups 
aux autres sans leur faire ma!, 0 a faire 
des grimaces amusantes et des contor­ 
sions grotesques, a tomber avec souplesse 
et a se relever comme une balle qui 
rebondit. 

Jean apprend aussi a, repeter des 
plaisanteries'® et a repondre d'une facon 
amusante aux bons mots11 que debite12 
monsieur Yogo. 

Le voici pret a paraftre pour la premiere 
fois devant le public. Le cirque est a 
Bordeaux, c'est une ville importante ; 
chacun des membres de la troupe cherche 
a se surpasser. Personne n'a le temps de 
s'occuper du nouveau petit clown, Gu­ 
gusse, qui attend son tour en tremblant . 

(A suivre) 
() is i11 need; (2) a de la gratitude; (") care ; 
(') recu avec bienveillance; (®) cured; () profes­ 
sion; (") wig; () blows; (") hurting; (") jokes; 
(11) wise-cracks; (12) dit. 
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LE TRESOR DE LA MONTAGNE VERTE (10) 
MONSIEUR Dubromelle arreta l'auto si 

brusquement que sa femme et ses enfants 
furent projetes en avant. II sauta hors de la 
voiture entraina 1 sa famille ahurie' et Jes obligea 
a se coucher a plat ventre' dans le fosse•. Puis ii 
fit des signes disesperes a Auguste pour qu'il 
stoppe. 
Le camion s'arreta juste a temps pour ne pas 

tamponner' l'auto. Auguste. surpris. regarda son 
maitre qui examinait la caisse avec une expression 
angoissee. 
- Dieu soit loue0 ! dit-il une minute plus tard. 

Nous avons echappe a un terrible accident. Yous 
pouvez vous relever ! cria-t-il a sa famille. 
- Mais enfin. explique-nous ce qui arrive. dit 

madame Dubromelle. 
- Ecoute, cherie. j'avais fixe cette caisse avec 

des cordes. de facon a ce qu'elle ne se balance pas. 
Que le camion penche a droite ou a gauche, la 
caisse devait rester droite. Je savais que si elle 
s'inclinait trop. ii y aurait grand danger d'explo­ 
sion. Alors, comme tu peux te l'imaginer. je I'ai 
attachee moi-meme a vec bea ucou p de soin '. 
- Comment se fait-il alors. que la caissc se soit 

detachee d'un cote, papa? demanda Catherine. 
- C'est ce que je veux savoir, repondit monsieur 

Dubromelle severement. 
PROBLEME DE MOTS CROISES 

HORIZONTALEMENT: l) recipient; 3) raillerie: 1\ 
monarque; 9) mettra en feu; 13) liste; 14) ancienne; 16) 
aucune chose; 17) vous en avez deux; 18) existes; 19) 
abject; 20) titre donne a mon 7 horizontal; 23) saison; 
24) recouvrir d'or; 25) vase; 27) negation; 28) vision; 
32) un garcon peut en avoir une, il ne peut en ctre une; 
33) voie publique; 34) arbre; 35) assemblage de grains en 
hat d'une tige. 

VERTICAL E· 
Mf.NT: I) mineral: 
2) vous mangez 
dessus; 3) sc rcn­ 
dra; 4) coulcur; 
5) oiscau domes- 

_..__,__,___, tique: 6) portrait; 
8) parties immor­ 
tellcs des hom­ 
mcs; 10) cc quc 
vous faitcs quand 
vous recoltez mes 
35 horizontal; 11) 
rcmettre en pos­ 
session de; 12 
barre d'acier sur 
laquelle roulent 
les trains; 151 
de c r ~ t e ; 17\ 

poulpe; 21) fleur; 22) commettre une erreur; 23) dans; 26) 
note de_ mus1que; 29) posscdc; 30) ocean; 3 I) affirmation 
emphatique; 33) amuse. 

A vec Auguste, ii grimpa sur le camion et 
examina Jes cordes. Imaginez son etonnemeot et 
son inquietude quand il decouvrit qu'elles avaient 
cte coupees! Oui avait donc fait cela'? II oe se 

connaissait aucun ennemi. et ii avait beau se 
creuser' la tcte, il ne trouvait pas de reponse sa 
question. 

La nuit etait tombee complctement quand il eut 
fini de rattacher la caisse. Auguste s'assit sur une 
valise a cote pour bien la surveiller'' et. enfin. les 
voitures se remirent en marche. Elles roulaieot 
lentement. peniblement'°. mal cclairees par !es 
phares. 

Une terrible explosion ! 
Madame Dubromelle enveloppa les enfants dans 

des manteaux et des couvertures. car la nuit ctait 
trcs fraiche. lls avaient tous faim mais monsieur 
Dubromelle refusait de s'arrcter. 
Je ne veux pas passer la nuit dans la \'Oiture. 

cria-t-il. La route est trop etroite et trop 
dangereuse. ll faut continuer aussi vite que pos­ 
sible pour arriver a Prelatte. Nous n avons pas le 
temps de nous arreter. Vous n'avez qu'a manger 
un morceau de pain! - 

Les cnfants ronchonnaient• et commengaient a 
se disputer. Heureusement madame Dubromelle 
trouva un pain et du cho..:olat. Elle allait en 
donner aux enfants quand...BANG! ... 1I } eut 
une terrible explosion et la voiture fut projetce 
violemment vers la droite .... 

(A suivre) 
(') dragged; ()tres etonnee; () flat (on their stomachs), 
(')tranchee sur le bord de la route; ()avoir une collision, 
() blessed: (") precaution, () rack. () watch; (') ave¢ 
difficultcs: ('') grumh/eJ. 

VOCABULAIRE : La gymnastique (reponse) 
D) une echelle. 2) la corde lisse, 3) la corde ia nods; 

4) less barres paralleles (f); 5) un exercice dassouplisse­ 
ment; 6) la barre fixe. 7) le portique des agres; 8y fe 
trapeze; 9) une echelle de corde 10) les anneaus. 



LA FRANCE 4 17 mars, 1954 
' ' 

LA LEGENDE DU DE A COUDRE 
IL est probable que Jes jeunes Iectrices de LA 
FRANCE utilisent un de} afin de se proteger le 

doigt contre les piqires d'aiguille. Eh bien, ce 
petit instrument si pratique fut (dit la legende) 
utilise pour la premiere fois a I'epoque des 
croisades, ii y a pres de 1.000 ans. 

En 1070, le comte de Montferrand revetit !'habit 
des Croises et partit pour la Palestine. Il €tait 
veuf et laissait sa fille unique, Yolande, gardienne 
de son chateau. 
Yolande etait agee de seize ans ct elle eut 

beaucoup de chagrin de voir partir son pere, mais, 
courageuse, elle refoula• ses larmes• et pour ne 
pas rester inoccupee, se mit a broder. 

Peu de temps apres son arrivee en Palestine, le 
comte de Montferrand fut fait prisonnier par Jes 
infideles qui exigerent de lui une forte rancon. 
Lorsque Yolande apprit la somme demandee, elle 
fut desesperee. Oi trouver tant d'argent ? 

C'est alors qu'elle decida de gagner la ranc;:on 
de son pere en brodant .Ce qui n'avait ete 
jusqu'alors qu'un passe-temps devint pour elle le 
moyen® de rendre a son pere la Iiberte. Penchee' 
sur son metier, Yolande travaillait souvent tres 
tard dans la nuit et comme, malheureusement, le 
de n'existait pas a cette epoque, son aiguille ne 
tarda pas a lui blesser® le doigt, l'obligcant a 
ralentir0 son travail. · 

L'aiguille blessa de nouveau son doigt 
Alors que tristement10 elle se tenait11 un jour 

a Ia fenetre du chateau, el!e aperyut un vieillard 
vetu d'une robe de bure12 et d'une grande cape, 
avec un chapelet pendu a sa ceinture. C'etait 
un pelerin revenant de Terre Sainte qui demandait 
la charite. Yolande donna l'ordre de faire entrer 
le vieillard, de lui donner a manger et elle le pria 
de rester quelques jours au chateau pour se 
reposer. II refusa car. dit-il, ii avait encore un 
tres long voyage a faire. 

« Je suis un pauvre homme, dit-il, et en echange 
de votre genereuse hospitalite, je ne puis vous 
donner que ma benediction et ce petit coquillage', 
venant de Jerusalem, qui a touche le tombeau du 
Christ». 

Yolande prit le coquillage, en forme de cone 
arr.ondi a son sommet, et le mit dans son « au­ 
moniere'®», puis, lorsque le pelerin eut repris sa 
route, elle s'assit devant son metier a broder. 

Helas, l'aiguille ble·ssa de nouveau son doigt 
malade et le sang jaillit16• Voulant prendre un 
mouchoir dans son aumoni&re, elle y glissa' le 
do1gt malade qui entra dans le coquillage. 

« Tiens, se dit-elle, ce serait peut-etre le moyen 
d'eviter les piqftres d'aiguille ». 
Toutcs voulurent en posseder un 

En effet, le doigt protcge par le coquillage. 
Yolande put reprendre ses travaux de broderie 
et travailler beaucoup plus rapidement. Bientot 
elle avail la somme necessaire pour payer la 
rancon de son pere, 
Et l'bistoire du coquillage qui lui avait protege 

le doigt contre Jes piqures d'aiguille, se propagea. 
Toutes !es femmes voulurent en posseder. On en 
fit des imitations en bois, en os, en fer, meme en 
argent et en or. Mais Yolande resta fidele au 
petit coquillage du pelerin, qui lui avail permis 
de faire liberer son pere. 

L. CHERRIER. 
(') thimble; () needle; (') ii avail _perdu sa femme; (') 

forced back; () tears; (') means; (') inclinee; () hurt; 
(') ctre moins rapide; (") cont.: gaiemenl; (") etait (') 
rough homespun; (") belt; () shell; (") little purse; (") 
gushed; (") slipped into. 

Photo: M. Moyal 

Gr/ice till travail acharne du Dr Schweitzer et de 
ses collaborateurs, la mortalite infantile en Afrique 
francaise a et& reduite de 90%. Ci-dessus, un bebe 
gueri par le docteur. 
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SCHWEITZER 
[,E PRIX NOBEL de la Paix dicern& au 

Docteur Albert Schweitzer est le couronne· 
ment d'une noble et longue carriere. Ce grand 
penseur et philanthrope fran<;ais se preparait au 
pastoral il y a soixante ans, quand il vit sur uoe 

Photos : M. Moval 

CAMEROUN: Troupeaux traversant la Benoue, 

place publique de Strasbourg la statue d'un esclave 
negre enchaine. II fut a tel point bouleverse1 par 
la barbarie et !'injustice tcmoignees aux noirs, qu'il 
decida de leur consacrer sa vie. 

Menant de front? etudes religieuses et metlicales, 
ii trouva encore le temps de gagner son pain en • 

Les sorciers et /hiche11rs a/ricains; /e11r opposition 
rendit le travail du Dr Schweitzer extremement difficile. 

L'AFRICAIN 
travaiUant comme organiste A la cathedrale de 
Strasbourg. 

11 alla s'installer a Lambarene, un petit village 
de I'Afrique-Equatoriale francaise, afin de mettre 
la science moderne au service des ooirs. 
Terrassier3, ma~on, charpentier, couvreur'. ii fut 
tout cela, car il dit bitir de ses mains I'hopital 
de Lambarene, maintenant le plus moderne de tout 
le continent africain. 

J1 dut lutter5 contre la chaleur debilitante des 
tropiques. contre le decouragement, contre 
l'incomprehension. sinon l'hostilite des noirs eux­ 
memes, souleves? contre lui par leurs sorciers. 
qui ne voyaient pas d'un bon ceil la lutte menee 
par le docteur blanc contre la superstition. dont ils 
tiraient7 tous leurs revenus. 

La tenacite, la foi et !'ardent amour de son 
procbain qui animent le Docteur Schweitzer Lui 
ont permis de triompher de tous les obstacles. A 
l'age de soiJtante-dix-huit ans. au prix d 'un travail 
de dix-huit heures sur les vingt-quatre, il dirige 
son hopital, continue ses recherches de laboratoire 
afin de triompher de la li:pre et la maladie du 
sommeil. ces terrililes flcaux qui dcbilitent et 
deciment la race noire: et il ecrit des livres qui 
proclament sa foi en la vie et preconisent des 
solutions elevces. mais cependant pratiq ues. aux 
problemes de la paix mondiale. 
Le parlement norvegien a pu lui decerner le Pri., 

Nobel, mais son plus beau titre est encore celui 
que Jui donnent ses malades noirs « Le Grand 
Pere Blanc.» 

M. MOYAL. 
(') upset; () en meme temps; (') navvy; () roofer; 

() fiehr: () en revolte; (') drew. 

CAMEROUN : Cases indigenes construutes avec de la boue. 
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HISTOIRE DE FRANCE ANECDOTIQUE: (199) Calonne et Brienne 
MARIE-ANTOINETTE obtint de Louis XVI 

Ia nomination de Calonne comme controleur 
general des finances. C'etait, comme Turgot, un 
ancien intendant, mais ii etait loin1 d'avoir la 
valeur, la probite et la fermete de son predecesseur. 
Jamais, Jes courtisans ne furent plus heureux que 
durant son ministere. Les finances furent mises 
au pillage, ii suffisait de demander pour recevoir, 
I'argent coulait a f\ots2, en trois ans de paix ii 
depensa plus que Necker en six ans, au cours 
desquels .Ia France avait lutte? pour l'inde­ 
pendance de l'Amerique. 
_ Le tresor vide<, Calonne voulut effectuer un 
emprunt5, mais ii ne put obtenir la confiance de 
personne, et ii fut oblige de proposer le meme re­ 
mede que ses pred&cesseurs, I'etablissement d'un 
impot general frappant tous les Francais, appele 
subvention territoriale. 

« Mais c'est du Necker tout pur! » s ecna 
Louis XVI lorsque son ministre lui exposa son 
projet. « Sire, repondit Calonne, en l'etat des 
choses, c'est ce qu'on peut offrir de mieux a Votre 
Majeste ». 

Calonne, qui savait que le Parlement s'oppose­ 
rait a son projet, convoqua une assemblee de 
Notables, choisis soigneusement, afin d'obtenir 
leur complaisance. A sa grande surprise cette 
assemble refusa d'examiner le projet tant qu'on 
ne lui aurait pas appris l'origine et )'importance 
du deficit. Le marquis de La Fayette, le heros de 
la guerre d'independance de l'Amerique, demanda 
meme la convocation des Etats Generaux. 
Les Parisiens se rcvoltcrent 

Calonne donna alors sa demission, et Marie­ 
Antoinette designa son successeur, Lomenie de 
Brienne, archeveque de Toulouse. Mais Jes 
Notables continuerent de refuser )eur assentiment 
et le projet d'imp6t ne fut pas ratifie. 

Brienne decida alors de s'adresser au Parlement, 
qui decreta que le roi n'avait pas le droit de creer 

des impots, et a son tour, ii reel a ma la convocation 
des Etats Generaux. Brienne exila le Parlement a 
Troyes, ou il fut recu en triomphe, tandis que les 
Parisiens se revoltaient. II y eut des emeutes7 au 
cours desquelles on insulta la reine (l'Autrichienne, 
Madame Deficit!) et Brienne fut oblige d'aban­ 
donner son projet d'impot et de rappeler le Parle­ 
ment a Paris. 
(') far; (") gushed forth; ) fought; (') empty; () loan; 

(") archbishop; (') revoltes, 

LE HARENG SAUR 
II etait un grand mur blanc-nu, nu, nu, 
Contrc le mur une echelle' haute, haute, haute, 
Et, par terre, un hareng saur' sec, sec, sec'. 

II vient, tenant duns ses mnins-sales, sales, sales, 
Un marteau lourd, un grand clou'-- pointu, pointu, 

pointu, 
Un peloton' de ficelle' gros, gros, gros. 

Alors ii monte :, I'cchellc--haute, haute, haute, 
Et plante le clou pointu-toc, toe, toe, · 
Tout en haul du grand mur blanc-nu, nu, nu. 

II laisse aller le marteau qui tombe, qui tombe, 
qui tombe, 

Attache au clou la ficelle-longue, longue, longue, 
Et au bout, le hareng saur sec. sec, sec. : 
II redcscend de l'cchellc--hautc, haute, haute, 
L'emporte avec le marteau-lou_rd, louril, 'Jourd, 
Et puis, il s'en va ailleurs- loin, loin, loin. 

e ) A 
er D : o a ' 

Et, dcpuis, le hareng saur--sec, sec, sec, 
Au bout de cette ficelle longue, longue, longue, 
Tres lentement se balance-toujours, toujours, toujours. 

J'ai compose cettc histoire-simple, simple, simple, 
Pour ·mettre en furcur les gens graves, graves, gra vcs, 
Et amuser les enfants--petits, petits, petits. 

CHARLES CROS (1842-1888) 
(') ladder; (') red herring; (") pas humide; (') nail; 

() ball; (') string. 

VOCABULAIRE : Un bon petit diner 
Placez devant chacun des mots suivants, le numero 

auquel ii sc rapportc sur not re image: 
un ananas; la 

banane; le brie; le 
camembert; le cham­ 
pagne; le cresson; le 
fromage; le fromage 
de chevres; les fruits 
(m); la glace; le 
gruyere; une huitre; 
la poire; le poisson; 
la pomme; la pomme 
de terre nouvelle; le 
poulet; le raisin; le 
vin blanc ; le vin 
rouge. (La solution 
paraitra dans notre 
prochain numero.) 

~ 
Y® 
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LES MICHELINES 
·LES « Michelines »', Jes automotriccs, Jes 
· autorails sont, comme vous le savez peut­ 
•etre, des venicules ferroviaires' autonomes. Mais. 
qu'ils roulent sur pneus ou sur bandages metalli­ 
ques, leur nom populaire, en France, est toujours 
« la Micheline». 

L'histoire des autorails est une longue suite 
d'essais et de creation de prototypes, qui se sont 
ameliores graduellement jusqu'a la forme presente. 
Le premier autorail apparut en Grande-Bretagne 
en I847. Il etait a moteur a vapeur' et peu satis­ 
faisant. On eut alors J'idee de l'equiper d'un 
moteur a combustion interne. Toute Europe 
travailla a cette question de l'autorail et enfin, en 
1906, il etait reconnu officiellement que « la 
traction a vapeur sur Jes petites lignes etant tres 
couteuse, J'autorail pourrait assurer la circulation 
ii moindres frais ». 

Par sa carrosserie' lcgere, on pouvait obtenir 
des vitesses plus grandes. aussi employa-t-on des 
toles' soudees, de l'acier a haute resistance et des 
metaux legers pour les accessoires. 
Les premiers autorails etaient petits. a cause de 

la faible puissance de leur moteur a essence6• On 
remplaca vite ces moteurs par des diesel rapides. 
accouples a une generatrice, dont le courant 
continu est utilise dans des moteurs de traction 
attaquant directement les essieux, ce qui est plus 
satisfaisant que le courant obtenu par un troisieme 
rail. car il n'y a pas de variations brutales de 
tension; le reglage de la vitesse est plus facile 
aussi, et le rendement7 meilleur: combustion 
meilleur marche pour charge8 augmentce. 

Maintenant, pourquoi ce nom de MICHELINE 
pour l'autorail moderne? En fevrier 1929, Andre 
Michelin ·etait alle dans le midi de la France. 11 
avait pris place dans une des nouvellcs voitures 
metalliques de la Compagnie des Wagons-Lits. 
II ecrivit a son frere Edouard, que le voyage aurait 
ete parfait si le bruit? du roulemcnt du train ne 
'avait empeche' de dormir. Cette remarque 
donna a Edouard Michelin l'idce du pneu-rail ou 
« MICHELINE ». 

Naturellement, Jes pneus durent subir d'assez 
grandes modifications, pour pouvoir ctrc trans­ 
poses de !'automobile a l'autorail. et la charge, au 
debut, ctait limitee a environ 600 kgs par roue!!. 
Elle atteint maintenant plus de 1000 kgs. Un pneu 
peut rouler pendant plus de 30.000 kms avant 
d'etre remplace. 

La forte adherence du pneu permet des 
dimarrages® et des arrets absolument remar­ 
quables, ce qui est parfait sur les petites lignes. le 
systeme de freinage'' est si bon que, lanceet< a 

une vitesse de 16 km/h, la Micheline peut etre 
completement stoppee en 2.10 metres; a 88 km/h. 
la distance d'arret est environ 41 metres. Et avec 
un moteur de 95 ch. en depart arrete , la vitesse de 
88 kms est atteinte en une minute! 

Le seul inconvenient des « MICHELINES » €tait 
de n'etre pas reversibles, mais ceci fut bientot 
corrige par la creation d'un kiosque de conduite. 
permettant de circuler indifferemment dans les 
deux sens de marche. Et aujourd'hui, la 
Micheline ou l'autorail remplace avantageuse­ 
ment, l'ancien « tortillard ," avec son beau 
panache1• de fumee et sa respiration bruyante' 
duns Jes cotes de montagne. ANDRE GUY. 

(') sone d'autorails: (') sur des rails; (') steam; () body: 
(') sheet·mewl: (') petrol: C, resultat; f') load; (") cont.: 
silence; (") prevented: (') une bicyclette en a deux. un 
tricycle trois; (') depart; (") brake-system: (') going at; 
(") "puffing Billy"; ('') comme une grandt plume nu 
chapeau; (') cont.: silencieuse. 

.-2» » +9 

Cche Brencond S 8 CF 
Autorail Renault dans la campagre au prntemps, 

PNE + SN(CF 
Autoral F.SC, vitesse 60 km h, moteur 90 ch., 43 

voyageurs assis., IS debout 
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LA MODE A PARIS 
C ETAIT un fort be! homme, elegant, aux traits1 

fins. II avait de beaux cheveux blancs et 
de fort jolies moustaches assorties. 
II representait parfaitement l'autorite. II se 

tena it tres droit, et com me, malgre son age, il etait 
reste svelte2, ii donnait !'impression d'etre un 
militaire en civil. 
On avait rarement !'occasion de le voir, et ii 

etait preferable de n'etre pas appel& dans son 
cabinet. Cela n'arrivait qu'aux tres tres mauvais 
elcves, qui avaient commis quelque grave mefait, 
et, cette visite precedait, generalement, !'expulsion 
du college. 

II presidait, avec majeste, les distributions de 
prix, et venait nous voir, accompagne du censeur, 
a chaque fin de trimestre, pour assister a la 
lecture des notes. 
II nous faisait, alors, une petite allocution, avec 

une eloquence si emouvante, quoique breve, que 
je peux vous citer, de memoire, chaque mot de son 
discours. 

« Allons, messieurs, un nouveau trimestre 
commence. II faut travailler! II faut travailler! » 

Pour le dernier trimestre de l'annee, ii ajoutait 
une variante, assez enigmatique: « Allons, 
messieurs. un nouveau trimestre commence. C'est 
le dernier de l'annee, le plus court de tous. II 
faut travailler! » 
Et pourtant. a cette €poque, il durait trois mois 

tout com me Jes autres ! 
MARCEL KUHN. : 

(') features; () slender. 
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LYON: Facade de la cathMrale St-Jean. A droite, la 
< Manccanterie », ecole de chant datant du 3e siecle. 
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Robe bleu marine garnie dune large ceinture et 
de panneaux en ruban de couleur assortie. Col 
rabattu en pique blanc et petit bolero bleu marine. 
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